Sens, Polysémie et Multilinguisme : Comment générer des champs sémantiques à partir d’un dictionnaire de langues

Le système lexical d’une langue constitue un « continuum instable », comme le précise Paul IMBS dans l’Introduction au premier tome du Trésor de la Langue Française (TLF). Non seulement la langue évolue, et évolue rapidement, mais il est également illusoire de parvenir à la fixer telle qu’elle est vraiment à un instant donné de son histoire. Ce point de vue illustre la difficulté à constituer des dictionnaires complets.

Lors de l’exercice de traduction, il s’agit de confronter un continuum lexical instable à un autre, en considérant qu’il n’existe pas de parallélisme entre les deux.

Pour dépasser le cadre lexicographique traditionnel, notre souhait est la constitution de lexiques multilingues illustrant la non bi-univocité des correspondances lexicales entre les langues. En effet, il est rare qu’à un terme en langue source corresponde une seule traduction en langue cible. Par surcroît, le décalage interlangue grandit de manière exponentielle à chaque ajout d’une langue dans l’étude. Par ailleurs, la polysémie de la plupart des lexies ne fait qu’accentuer le phénomène.

Afin d’atteindre cet objectif, nous postulons que les « besoins sémantiques » sont identiques pour les locuteurs de langues différentes et qu’il n’y a pas (ou peu) de « vide sémantique » dans la langue. Dans cet ordre d’idées, nous entendons parvenir à construire des champs sémantiques multilingues sans distinction véritable entre les lexies des langues ainsi mêlées. Un mot d’une langue donnée sera présenté non plus comme une traduction stricto sensu de mots d’autres langues du champ, mais comme un synonyme potentiel plus ou moins éloigné.

